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CHAPITRE 1


 


 


 


S’il y a une coutume scrupuleusement respectée et appréciée dans les îles en décembre, c’est celle des cantiques de Noël. Particulièrement aux Caraïbes où se trouve la jolie petite île d’Hibiscus, dont l’oncle Balaou est le gardien du phare qui surplombe l’unique village de pêcheurs. C’est là que se concentre toute la communauté locale.


Cette tradition est l’occasion de louer le Seigneur, de célébrer la naissance du Petit Jésus, et de se retrouver tous ensemble autour d’une bonne table pour chanter et bien manger. Un moment fraternel et convivial qui ravit ces messieurs autorisés à boire un peu plus de rhum que d’habitude. Les arômes d’épices et de viande rôtie s’élèvent de manière envoûtante par les fenêtres de chaque maison, et les enfants en profitent pour jouer dehors, une fois les vacances d’hiver arrivées. Et, comme pour toutes les marmailles du monde, la discussion tourne principalement autour du Père Noël : « Va-t-il passer ? », « A-t-il bien reçu ma liste ? », « Ne va-t-il pas se tromper ? », « Ai-je bien été sage et méritant ? »… Bref, des questions cruciales et de folles espérances pour connaître la plupart du temps des désillusions, car comme dit Firmin : « Le Père Noël n’amène jamais les cadeaux qu’on lui demande. Ou alors bien souvent, c’est celui qu’on avait choisi en dernière position de la liste ! ».


Hibiscus n’était pas la plus gourmande en cadeaux. Elle préférait les livres aux jouets, trouvant plus passionnant de se poser mille questions sur le monde que de s’occuper d’une poupée. Tous ses camarades la traitaient de garçon manqué, ce qui n’était pas l’avis de tonton Balaou qui disait qu’elle était très en avance sur son âge, faisant preuve d’une maturité qui l’avait toujours sauvée de beaucoup de situations embarrassantes. 


Comme les sapins n’existent pas dans les îles tropicales, Hibiscus fabriquait elle-même une crèche miniature avec des santons modelés dans de l’argile pour représenter le petit Jésus, Marie, Joseph et les Rois Mages. Elle la décorait ensuite de guirlandes de papiers colorés.


Cette année-là, elle avait commandé les Aventures de Tom Sawyer et Huckleberry Finn de Marc Twain, ainsi que le Tour du Monde en 80 jours de Jules Verne, des livres illustrés qui invitaient au voyage comme dans les reportages télévisés, sauf que l’action se passait à une époque où les automobiles n’existaient pas encore et où il fallait monter à cheval pour se déplacer. Les bicyclettes et les trottinettes n’étaient même pas encore créées !


— De toute façon, le Père Noël n’existe pas, dit Hugo, en cette cruciale veillée du 24 décembre où les gamins se regroupaient pendant que les parents s’en donnaient à cœur joie en ripaille et allégresse verbale.


Cette soudaine déclaration jeta un trouble parmi les enfants. Le grand débat complotiste venait d’être lancé. Chacun s’arrêta de jouer, car face à un sujet aussi sérieux, l’heure n’était plus à la rigolade.


— T’es sûr ? demanda timidement la petite Ange.


— Ben oui, continua Hugo, ce sont nos parents qui viennent en cachette déposer les cadeaux quand nous dormons.


— Dans ce cas, ils ne devraient pas se tromper dans la liste que nous leur remettons. Que le Père Noël fasse des erreurs, ça peut se comprendre, car il doit s’occuper de tous les enfants de la Terre, mais nos parents ?


— Oh, mon père, il boit tellement de p’tit punch, qu’il serait incapable de se relever la nuit, dit Firmin.


— Et toi, Hibiscus, qui as réponse à tout, qu’en penses-tu ?


Hibiscus se crêpa les cheveux et se frotta le bas du nez avec son index. Elle réfléchissait à cette terrible question, mais nulle réponse ne lui venait sur le bout de la langue. Elle connaissait plein de choses, mais le gros bonhomme à la barbe blanche vêtu de rouge restait un mystère.
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